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Introduction
1. Endiguer l’émancipation sexuelle des femmes et maintenir les sphères
séparées

1.1. Préserver la ‘femme traditionnelle’…
1.2. …et ses intérêts socioéconomiques

2. Vers une politisation accrue des femmes de droite
2.1. Concomitance du réveil conservateur et de la lutte antiféministe
2.2. Les bénéfices du « capital militant » des femmes conservatrices

3. Entre conformité et transgression : le sexe du militantisme
3.1. Résolution d’un paradoxe identitaire
3.2. Prises de liberté

Conclusion

In tro duc tion
« L’ef fort constant et achar né pour construire et ré pa rer les contours
de la sphère fé mi nine rend en quelque sorte évident son ca rac tère
so cia le ment construit  » (Ker ber 1988) 1. Les spé cia listes de l’his toire
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des femmes n’ont eu de cesse de ques tion ner les es paces à la fois
concrets et in sai sis sables dans les quels les femmes se mou vaient et
où elles dé ployaient leurs ac ti vi tés. Par op po si tion aux hommes,
conven tion nel le ment si tués en de hors du foyer, dans le do maine po li‐ 
tique, elles ont ainsi sou vent été as so ciées à l’in time. Par consé quent,
ce qui se trouve « à l’in té rieur », caché et par fois se cret, semble re le‐ 
ver des at tri bu tions des femmes ; cela en globe le rap port aux autres,
via des liens af fec tifs forts – et par fois sexuels – ainsi que le rap port à
soi et à son corps. La dé li mi ta tion de ces uni vers, ainsi que l’af fec ta‐ 
tion des femmes à celui de l’in time, a pu se pro duire grâce au re cours
à la « mé ta phore des sphères » (Ibid.) ; les sphères re pré sen taient des
do maines sé pa rés mais com plé men taires, en vi sa gés sur un mode bi‐ 
naire, dans l’op tique d’une hié rar chie sexuée. Dans cette ap proche,
vé hi cu lée par la science, la po li tique, la re li gion, et bien d’autres, on
trou vait d’un côté ce qui re le vait de la sphère pri vée et de l’autre, ce
qui re le vait de la sphère pu blique. Cette po la ri sa tion, no tam ment
axée au tour d’une di cho to mie entre pro duc tion et re pro duc tion, a été
uti li sée pour sou te nir une dif fé ren cia tion nette entre hommes et
femmes afin de leur as si gner dif fé rents rôles po li tiques et so ciaux,
dans l’op tique d’une « uti li sa tion har mo nieuse des com pé tences et de
la com plé men ta ri té des deux sexes pour le plus grand bien de la so‐ 
cié té toute en tière » (Per rot 1998 : 387).

L’Amé ri caine Linda Ker ber a fort jus te ment mon tré que le pa ra digme
des sphères avait été uti li sé et ren for cé par la com mu nau té his to‐ 
rienne pour dé si gner les es paces fé mi nins et mas cu lins mais qu’il
consti tuait bien une construc tion, at ten ta toire à une lec ture rai son‐ 
née de l’his toire des femmes. À cet égard, l’étude du dis cours et du
mi li tan tisme des femmes conser va trices amé ri caines concourt à dé‐ 
mon trer la per sis tance de la no tion de « sphères », mais aussi ses li‐ 
mites. En effet, à tra vers l’exemple de l’or ga ni sa tion Eagle Forum de la
mi li tante Phyl lis Schla fly (1924-2016), on ob serve que ce qui re le vait
de l’in time dans les an nées 1970-80 – et no tam ment la cel lule fa mi‐ 
liale – avait trait à un com bat po li tique et consti tuait sou vent le socle
de leur ac tion col lec tive. Agis sant en de hors de la dite sphère fé mi‐ 
nine, et alors même qu’elles ten taient de pré ser ver cette ré par ti tion,
les conser va trices fai saient montre de la per méa bi li té des do maines
as si gnés ar bi trai re ment aux deux sexes. La po li ti sa tion de l’in time et
l’en ga ge ment mi li tant des femmes est une réa li té his to rique in con‐
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tes table pour qui s’in té resse à l’his toire du conser va tisme fé mi nin
(voir par exemple Luker 1984 ; Klatch 1987 ou Ni cker son 2012).

Le sché ma so cial des sphères sé pa rées a ainsi été ins tru men ta li sé par
les femmes pour conqué rir de nou veaux ter ri toires et po li ti ser leur
ac tion. Le po li tiste Jacques La groye dé fi nit le pro ces sus de po li ti sa‐ 
tion comme «  la trans gres sion de la dis tinc tion ins ti tu tion na li sée et
vécue entre ordres d’ac ti vi tés » (La groye 2003 : 365) ; il s’agit donc de
re con ver tir en termes po li tiques la fi na li té as si gnée à une ac tion. Aux
États- Unis, la ques tion du sta tut des femmes fut cen trale dans les an‐ 
nées 1960-70 lorsque fé mi nistes et conser va trices s’af fron tèrent pour
po li ti ser des su jets re la tifs au privé ; les pre mières ré cu saient les in‐ 
jonc tions faites aux femmes tan dis que les se condes dé fen daient la
place soi- disant na tu relle des femmes dans le foyer et les avan tages
que ces der nières en ti raient. Dans le dis cours so cio cul tu rel de la
guerre froide vé hi cu lé par les ins ti tu tions po li tiques, la culture po pu‐ 
laire et les mé dias, la po la ri té entre foyer et monde ex té rieur était
très nette. Alors même que les femmes avaient gagné du ter rain pen‐ 
dant la Se conde Guerre mon diale – no tam ment dans le monde du
tra vail, au mo ment du dé part des hommes mo bi li sés pour le front – et
que le foyer n’était plus, de puis quelques an nées déjà, la seule pré oc‐ 
cu pa tion de nombre d’entre elles, la fin des an nées 1940 et la dé cen‐ 
nie des an nées 1950 étaient ca rac té ri sées par la pré gnance d’un sché‐
ma fa mi lial dans le quel femmes et hommes étaient de nou veau en‐ 
cou ra gés à prendre en charge des do maines sé pa rés 2. De vives pres‐ 
sions so ciales pe saient sur les femmes pour adop ter le mo dèle de la
fa mille nu cléaire, qui en joi gnait aux épouses de s’oc cu per de la bonne
tenue du foyer tan dis que leur époux de vait, lui, s’as su rer de la sur vie
éco no mique de sa fa mille. L’ou vrage de la jour na liste Betty Frie dan,
The Fe mi nine Mys tique (1963), sou li gna plus tard le sen ti ment d’alié‐ 
na tion par ta gé par de nom breuses femmes au foyer dans les ban‐ 
lieues blanches ai sées au re gard de cet idéal do mes tique.

3

En dépit de ce dis cours om ni pré sent, la pé riode était pour tant mar‐ 
quée par des im pul sions contraires concer nant l’ar ran ge ment privé
au sein des couples. L’his to rienne Joanne Meye ro witz ex plique par
exemple que les thèses des cher cheurs di vergent quant à la place
qu’oc cu pait la sexua li té, da van tage vi sible, mais aussi plus fer me ment
ré gu lée ; entre « en di gue ment sexuel » (sexual contain ment) et « li bé‐ 
ra lisme sexuel  » (sexual li be ra lism), la so cié té amé ri caine était en
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proie à un chan ge ment de mo dèle concer nant les normes et com por‐ 
te ments sexuels (Meye ro witz in He witt 2005 [2002]  : 387-390) 3.
Cette in ter sec tion entre dif fé rentes ten dances, ty pique d’une phase
de re dé fi ni tion des mœurs, voyait donc co exis ter de nou velles pra‐ 
tiques dans l’in ti mi té des couples, en pa ral lèle à un dis cours so cio cul‐ 
tu rel nor ma tif sur le ma riage.

Le défi des fé mi nistes était donc de nor ma li ser de nou veaux com por‐ 
te ments, tout en at té nuant la force du dis cours pa triar cal, et d’unir
les femmes, mal gré leurs dif fé rences iden ti taires en ma tière de classe
so ciale et d’ori gine eth no ra ciale. Si les ex pé riences in di vi duelles
étaient di verses, les femmes avaient toutes en com mun leur re la tion
avec les hommes – que ce soit au sein de la fa mille ou en de hors – et
celle- ci était ap pe lée à de ve nir le fon de ment d’une iden ti té gen rée
(William Chafe in Cott (ed)  : 2000). Grâce aux ac tions des mi li tantes
de la Na tio nal Or ga ni za tion for Women (NOW), et à des ini tia tives
comme les groupes de dis cus sion in for mels (conscious ness rai sing
groups) mis en place par le mou ve ment de li bé ra tion des femmes vers
la fin de la dé cen nie, des pré oc cu pa tions re le vant du do maine de l’in‐ 
time, comme le ma riage et le mo dèle hé té ro nor ma tif, l’accès aux
moyens de contra cep tion et à l’avor te ment, mais aussi les vio lences
sexuelles sor tirent de la sphère pri vée pour en va hir le débat pu blic 4.
Les fé mi nistes étaient por tées par le même élan : pour Carol Ha nisch,
«  le privé [était] po li tique » (Ha nisch 1969) et pour Kate Millett, « le
sexe [était] une ca té go rie sta tu taire aux im pli ca tions po li tiques  »
(Millett 2016 [1970]  : 23) 5. Dès lors, le pa triar cat, en ten du comme la
do mi na tion sys té ma ti sée de l’homme sur la femme, se dis cu tait à
l’échelle na tio nale, alors que le fé mi nisme ap pe lait de ses vœux
l’éman ci pa tion des femmes par le tra vail, l’édu ca tion, la connais sance
et la re con quête de leur corps. L’ar ri vée sur le de vant de la scène de
su jets re la tifs à l’in ti mi té tinrent éga le ment de plu sieurs ar rêts de la
Cour su prême comme par exemple Gris wold  v. Connec ti cut (1965) et
Ei sens tadt v. Baird (1972) qui ga ran tis saient un droit à la vie pri vée et
donc le droit pour un couple marié et les cé li ba taires, res pec ti ve‐ 
ment, d’avoir re cours à la contra cep tion, ou Doe v. Bol ton et Roe v.
Wade (1973) qui le vaient la cri mi na li sa tion de l’avor te ment au ni veau
na tio nal. La vie in time et per son nelle des femmes était donc dé cloi‐ 
son née de la seule cel lule fa mi liale puis qu’elle était trai tée à une toute
nou velle échelle.
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Ce pen dant, les femmes conser va trices se mo bi li sèrent pour pré ser‐ 
ver la vi sion es sen tia liste qui fai sait de l’union de l’homme et de la
femme – sur tout ma riés – une unité fonc tion nelle. S’op po sant à la
vague de contes ta tion des an nées 1960, et en par ti cu lier aux re ven di‐ 
ca tions fé mi nistes sus cep tibles d’af fec ter le fé mi nin, elles ten taient
de ju gu ler ce qu’elles voyaient comme le dé clin moral de la na tion
amé ri caine. Les ten sions se cris tal li sèrent au tour d’un pro jet d’amen‐ 
de ment de la Consti tu tion, l’Equal Rights Amend ment ou ERA, qui, s’il
avait été ra ti fié par au moins trois quarts des États, au rait fait de
l’éga li té entre les sexes une norme na tio nale 6. La mi li tante Phyl lis
Schla fly, alors ac tive dans le mou ve ment conser va teur nais sant, s’em‐ 
pa ra du sujet des rôles de genre et en fit son che val de ba taille 7. Im‐ 
plan tée dans le Mid west dans la ville de Saint- Louis, elle réunit les
femmes conser va trices d’abord dans son groupe STOP ERA (1972) puis
dans son or ga ni sa tion Eagle Forum (1975), pour par ti ci per à un conflit
qua li fié par le so cio logue James D. Hun ter de « guerres cultu relles »
(Hun ter 1991) 8. Avec Phyl lis Schla fly, l’an ti fé mi nisme de vait de ve nir
une force col lec tive ac ti ve ment en ga gée dans le débat sur la condi‐ 
tion fé mi nine.

6

Cet ar ticle s’in té resse donc au dis cours et au mi li tan tisme dé ployés
par Phyl lis Schla fly et ses sem blables au sein de l’or ga ni sa tion Eagle
Forum 9. Cette re cherche se fonde sur le concept de genre qui per‐ 
met de sai sir le degré de construc tion de l’iden ti té so ciale en lien
avec les as si gna tions bio lo giques re la tives au sexe. Nous nous pla çons
dans une pers pec tive où le genre est en vi sa gé comme le pro duit
d’une fa bri ca tion so ciale et cultu relle per ma nente, in duite par une
croyance de type na tu ra liste en des dif fé rences sexuelles entre
hommes et femmes. Nous ten te rons ainsi d’éva luer la cris pa tion de la
so cié té amé ri caine au tour du rôle as so cié à chaque sexe dans la
deuxième moi tié du XX  siècle à tra vers l’af fron te ment entre fé mi‐ 
nistes et an ti fé mi nistes. Ces der nières, gal va ni sées par Phyl lis Schla‐ 
fly, sem blaient re ven di quer une po si tion d’ « en tre pre neuses de mo‐ 
rale », soit la pos si bi li té de construire la norme en ma tière de va leurs
so ciales et mo rales (Be cker 1963 : 147). L’ana lyse de ce rôle, au croi se‐
ment des sphères pri vée et pu blique évo quées plus haut, met à la fois
en évi dence la contra dic tion entre dis cours et pra tiques à Eagle
Forum et sou ligne, à nou veau, le ca rac tère pro blé ma tique de la mé ta‐ 
phore des sphères comme outil d’ana lyse. Cet ar ticle s’as so cie donc à

7
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la re cherche nais sante qui in ter roge la pos ture mi li tante des femmes
conser va trices amé ri caines face aux conven tions gen rées. Dans un
pre mier temps, nous abor de rons l’en tre prise an ti fé mi niste de pro tec‐ 
tion des sphères sé pa rées. Dans un se cond temps, nous nous concen‐ 
tre rons sur la par ti ci pa tion des femmes à ce mi li tan tisme de type
conser va teur. Enfin, nous nous in ter ro ge rons sur le pa ra doxe de l’as‐ 
so cia tion de ces deux pro jets, à sa voir la po li ti sa tion du privé et la po‐ 
li ti sa tion des femmes, en met tant au jour les mé ca nismes gen rés qui
sous- tendent la mo bi li sa tion des conser va trices amé ri caines.

1. En di guer l’éman ci pa tion
sexuelle des femmes et main te nir
les sphères sé pa rées

1.1. Pré ser ver la ‘femme tra di tion nelle’…

Les évo lu tions so cio po li tiques im pul sées par le fé mi nisme pro vo‐ 
quèrent un phé no mène de ré sis tance de la part de femmes plus
conser va trices, sur le plan moral no tam ment, alors même qu’elles
abor daient elles aussi les ques tions pri vées et l’in time de puis une
pos ture po li tique. Elles re je taient en effet de ma nière ca té go rique la
pos si bi li té de l’éga li té entre les sexes. Le col lec tif que consti tua Phyl‐ 
lis Schla fly en 1972, STOP ERA, puis Eagle Forum trois ans plus tard,
se po si tion nait à l’avant- garde de leur mo bi li sa tion pour la pré ser va‐ 
tion des rôles de genre dits tra di tion nels. Contrai re ment à ce que dé‐ 
fen dait la phi lo sophe Si mone de Beau voir dans Le deuxième sexe
(1949), la res pon sable de l’or ga ni sa tion af fir mait que la femme était
« autre » : « [l]e pre mier pré re quis dont la Femme Po si tive ait be soin
pour ob te nir du pou voir est de com prendre les dif fé rences entre
hommes et femmes » (Schla fly 1977 : 11) 10. Gui dée par une vi sion nor‐ 
ma tive de la fé mi ni té, la femme conser va trice était in ci tée à re ven di‐ 
quer des dif fé rences phy siques et émo tion nelles que la so cié té d’alors
consi dé raient comme fé mi nines ; les femmes don naient par exemple
nais sance aux en fants, ce qui coïn ci dait op por tu né ment avec un
« ins tinct ma ter nel inné » (Ibid. : 17) 11. La rhé to rique de Phyl lis Schla‐ 
fly était pé trie d’un dis cours conser va teur bio lo gi sant, dont la so cio‐ 
logue Diane La mou reux a mis en évi dence cer taines ca rac té ris tiques :
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l’al té ri sa tion, la na tu ra li sa tion et la hié rar chi sa tion (Diane La mou reux
in Bard et al. (ed) 2019  : 55) 12. Ces stra té gies, qui ré af fir maient par
ailleurs que les re la tions sexuelles ne pou vaient être lé gi times que
dans la seule en ceinte du ma riage et dans l’op tique de pro créer, as su‐ 
raient aussi le main tien d’un sys tème de sé pa ra tion et de do mi na tion.
Phyl lis Schla fly était ainsi la porte- parole des dé fen seurs de la dif fé‐ 
ren cia tion sexuelle, qu’elle consi dé rait comme bé né fique pour les
femmes. Pour la res pon sable d’Eagle Forum, la condi tion fé mi nine,
cir cons crite par le de voir ma ter nel, fai sait de la femme un in di vi du
pri vi lé gié, voire su pé rieur, car dé cou lait du ma riage et de la ma ter ni té
une série d’avan tages. Les hommes étaient no tam ment tenus par la
loi d’as su rer la sé cu ri té fi nan cière de leur fa mille :

Notre ci vi li sa tion judéo- chrétienne a dé ve lop pé des lois et des cou ‐
tumes selon les quelles, puisque les femmes ont à en du rer les consé ‐
quences phy siques de l’acte sexuel, les hommes doivent être ame nés
à en du rer les autres consé quences et payer leur dû d’une autre ma ‐
nière. Ces lois et cou tumes im posent à l’homme d’ef fec tuer sa part
du mar ché à tra vers une pro tec tion phy sique et un sou tien fi nan cier
à sa pro gé ni ture et à la femme qui portent ses en fants, ainsi qu’au
moyen d’un code de conduite qui avan tage et pro tège la femme et les
en fants (Schla fly 1972) 13.

Cette concep tion fonc tion na liste du couple nour ris sait une hié rar‐ 
chie entre un in di vi du voué à quit ter le foyer pour exer cer une ac ti vi‐ 
té pro fes sion nelle et un in di vi du qui s’y trou vait confi né. Phyl lis
Schla fly dé fen dait ainsi une or ga ni sa tion fa mi liale basée sur une sé‐ 
pa ra tion nette des sphères d’ac ti vi té pour l’homme et la femme, fai‐ 
sant de cette der nière un être réel le ment pri vi lé gié selon elle 14.
Néan moins, selon sa pen sée, la femme se re trou vait ainsi dé ter mi née
par sa sexua li té et ses fonc tions re pro duc trices et ne ti rait sa va leur
que de sa contri bu tion à la fa mille.

9

La vi sion tra di tion nelle des rôles de genre dé fen due par les conser va‐ 
trices s’ins cri vait en droite ligne du mo dèle fa mi lial po pu la ri sé après
la Se conde Guerre mon diale mais il était avant tout un idéal. De nom‐ 
breuses cher cheuses sou lignent ainsi le ca rac tère émi nem ment
construit et pres crip tif de la fa mille nu cléaire com po sée d’une femme
au foyer et de son époux – dans leur rôle res pec tif de mé na gère (ho‐ 
me ma ker) et sou tien de fa mille (bread win ner) – et de leurs en fants.

10
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L’his to rienne de la fa mille Ste pha nie Co ontz dé crit les an nées 1950
comme une dé cen nie « aux ca rac té ris tiques pro- famille » mais elle
sou ligne le ca rac tère cir cons tan ciel, pro vi soire et ex clu sif de cette
confi gu ra tion fa mi liale (Co ontz 1992 : 24-28) 15. D’autres exa minent la
ma nière dont les pou voirs pu blics, la so cié té et les mé dias avaient
érigé la fa mille nu cléaire en re mède face aux in cer ti tudes pro vo quées
par la guerre froide (Tyler May 2008 [1988]) ou en vec teur de
consom ma tion (Cohen 2003). Le pou voir d’achat d’une fa mille était
ainsi à la fois une ma nière de si gni fier sa par ti ci pa tion au rêve amé ri‐ 
cain et une ga ran tie de confor mi té au stan dard de vie des classes
moyennes blanches. Les femmes conser va trices d’Eagle Forum, qui
étaient dans une large ma jo ri té des femmes blanches des classes
moyennes et su pé rieures et qui avaient donc pour la plu part un sta tut
de femme au foyer, sou te naient et en tre te naient cette construc tion
gen rée de rôles dif fé ren ciés 16.

1.2. …et ses in té rêts so cioé co no miques
À ce titre, il ap pa raît que la dé ter mi na tion des conser va trices à dé‐ 
fendre la fa mille nu cléaire tra di tion nelle té moi gnait d’une vo lon té de
pré ser ver l’agen ce ment des re la tions de genre, mais éga le ment les in‐ 
ter ac tions entre les classes, de ma nière moins ex pli cite. L’uti li sa tion
en France de la no tion de « rap ports so ciaux de sexe », par fois pri vi‐ 
lé giée à celle du genre, re flète ceci. Ro land Pfef fer korn in dique qu’elle
«  vise à ar ti cu ler ex pli ci te ment et étroi te ment rap ports de sexe et
rap ports de classe, […] et à sou li gner la di men sion an ta go nique des
rap ports entre la classe des hommes et celle des femmes (…) » (Pfef‐ 
fer korn 2012 : 53). Les di men sions de genre et de classe peuvent ainsi
être sai sies si mul ta né ment. Pour Chris tine Bard, spé cia liste fran çaise
de l’an ti fé mi nisme, la peur de l’in dif fé ren cia tion des genres cache le
refus de l’éga li té et du par tage du pou voir (Bard  in Bard et al (eds)
2019 : 37). Les pro pos de Phyl lis Schla fly tra his saient en effet une pré‐ 
oc cu pa tion pour une hié rar chie éco no mique  : «  Pour quoi devrions- 
nous nous ra bais ser [en ac cep tant] “l’éga li té des droits” alors que
nous bé né fi cions déjà d’un sta tut fait de pri vi lèges spé ciaux  ?  »
(Schla fly 1972  : 2) 17. Les mo tifs de la perte et de la me nace par se‐
maient les do cu ments vé hi cu lés par Eagle Forum, comme l’in dique le
titre de la news let ter de no vembre 1973, « L’ERA re tire leurs droits aux
épouses  », ou celui d’un dé pliant de 1979, «  Ne lais sez pas les mi li‐

11



Les femmes conservatrices d’Eagle Forum au carrefour d’enjeux contradictoires : engagement militant
et discours autour des sphères séparées et de la famille, des années 1970 à nos jours

Licence CC BY 4.0

tantes du mou ve ment de li bé ra tion des femmes et l’État fé dé ral dé‐ 
chi rer la carte de sé cu ri té so ciale de la mé na gère » 18. Le mou ve ment
fé mi niste, parce qu’il sou te nait l’éman ci pa tion des femmes et cri ti‐ 
quait leur dé pen dance éco no mique, ne pou vait que com pro mettre la
si tua tion des femmes au foyer, selon Phyl lis Schla fly  : elles y per‐ 
draient en termes éco no miques avec la dis pa ri tion du sou tien fi nan‐ 
cier obli ga toire des maris et en termes d’in fluence so ciale si la mère
de vait voir son as cen dant moral dis pa raître. Les conser va trices dé‐ 
fen daient donc les pri vi lèges dont elles dis po saient.

La so cio logue Susan Mar shall a pu tirer des conclu sions si mi laires
dans son étude des femmes anti- suffragistes du début du XX  siècle.
La pré ser va tion d’« in té rêts de classe gen rés » (gen de red class in ter‐ 
est) qu’elle met en évi dence dans ses re cherches s’ap plique éga le ment
aux femmes mo bi li sées à Eagle Forum, nous semble- t-il ; tout comme
leurs aî nées, elles « par ti cip[aient] à la conser va tion de la so li da ri té de
groupe en en dos sant le rôle d’ar bitres cultu rels » (Mar shall 1997  :
38) 19. Il s’agis sait de pro té ger la place des « do mi nants » dans une so‐ 
cié té en proie à des chan ge ments so cio cul tu rels pro fonds (Agri ko‐ 
lians ky & Col lo vald 2014) 20. Cet élan se cris tal li sait au tour de la fa‐ 
mille, vé ri table socle de leur pres tige so cial  : elle était « un pri vi lège
sym bo lique : celui d’être comme il convient d’être, d’être conforme à
la norme of fi cielle » (Le noir 2013). Ce mou ve ment était ainsi sub ti le‐ 
ment qua li fié de « pro- famille » par ses membres et il dis si mu lait une
lutte pour la sau ve garde des struc tures so ciales et donc des sphères
sé pa rées as so ciées qui ca rac té ri saient le sché ma fa mi lial idéal. Ce
com bat se ré vé la par ti cu liè re ment mo bi li sa teur pour les femmes,
sur tout celles qui ne se re con nais saient pas dans les re ven di ca tions
fé mi nistes.

12

e

2. Vers une po li ti sa tion ac crue
des femmes de droite

2.1. Conco mi tance du ré veil conser va ‐
teur et de la lutte an ti fé mi niste

À par tir des an nées 1960, les fé mi nistes s’étaient at te lées à dé cons‐ 
truire la pri mau té de la ma ter ni té dans la dé fi ni tion de la fé mi ni té.
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Alors qu’elles met taient en va leur d’autres iden ti tés qu’elles es ti‐ 
maient plus éman ci pa trices, comme celle de la tra vailleuse, les te‐ 
nantes des rôles de genre tra di tion nels voyaient leur pou voir so cial
me na cé. La ré sis tance an ti fé mi niste des an nées 1970-80, no tam ment
vis- à-vis de l’ERA, mais aussi dans les dé cen nies sui vantes, of frit aux
conser va trices une op por tu ni té de ré af fir mer la su pé rio ri té d’une
norme cultu relle concer nant la fa mille et de fé dé rer les femmes
conser va trices ; Phyl lis Schla fly s’en fit l’ar chi tecte.

Si la lutte po li tique re pré sen tait un ter ri toire in con nu pour beau coup
d’entre elles, les conser va trices n’étaient pas pour au tant ab sentes
des mi lieux as so cia tifs et mi li tants. Notre étude d’un échan tillon de
can di da tures aux postes de res pon sable d’an tenne d’Eagle Forum à
tra vers les États- Unis (men tion née en note 16) a mon tré que la plu‐ 
part des femmes in té res sées par l’or ga ni sa tion de Phyl lis Schla fly à sa
créa tion avait eu une ex pé rience bé né vole an té rieure, sur tout dans
les mi lieux re li gieux et sco laires mais aussi dans des as so cia tions de
femmes ou de jeu nesse et dans le Parti ré pu bli cain. La culture va lo ri‐ 
sée du bé né vo lat, et plus gé né ra le ment de la phi lan thro pie, des
classes ai sées ex plique en par tie cet en ga ge ment des conser va trices.
L’in ves tis se ment per son nel des femmes en di rec tion d’or ga nismes so‐ 
ciaux et cultu rels était en effet un mar queur de classe, si gna lant une
cer taine res pec ta bi li té et donc un de voir situé en de hors du foyer. Le
champ d’ac tion des femmes conser va trices semble ainsi avoir été plus
vaste qu’il n’y pa raît. Nos conclu sions re joignent celles d’autres his to‐ 
riennes qui ont mis au jour les mo bi li sa tions des conser va trices et
ainsi fait la preuve de leur in té rêt pour la chose pu blique et la po li ti‐ 
sa tion de pro blèmes d’ordre privé. Mi chelle Ni cker son a par exemple
exa mi né les mi lieux de droite dans le Los An geles des an nées 1950 et
a ré vé lé « une sous- culture qui émerge chez les femmes de la base,
avant tout dans les cou lisses du mou ve ment conser va teur nais sant »
(Ni cker son 2012  : xiii) 21. Les conser va trices de cette époque étaient
alors sur tout pré oc cu pées par la lutte contre le com mu nisme et celle
contre l’élar gis se ment des pou voirs de l’État fé dé ral, d’où leur sou tien
en thou siaste au can di dat conser va teur Barry Gold wa ter en 1964.
Grâce à une étude ci blée du comté d’Orange, Lisa Mc Girr a elle aussi
mon tré l’im por tance du mi li tan tisme local des conser va teurs et
conser va trices en ex pli quant com ment, de puis leurs com mu nau tés
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sub ur baines de la Sun belt, ils par vinrent à trans for mer la droite en
ac teur po li tique de pre mier plan (Mc Girr 2001).

Les femmes semblent avoir été un atout par ti cu liè re ment pré cieux,
comme en té moigne la pu bli ca tion par le stra té giste Rus sell Kirk d’un
li vret à leur at ten tion in ti tu lé An In tel li gent Woman’s Guide to Conser‐ 
va tism (1957) 22. Un do cu ment des ar chives de Phyl lis Schla fly, ana ly‐ 
sant l’essai de Kirk, montre que les hommes conser va teurs avaient
bien conscience du po ten tiel mi li tant du sexe op po sé et qu’ils ex hor‐ 
taient les femmes à pui ser dans leur foi l’éner gie né ces saire à la croi‐ 
sade mo rale por tée par le mou ve ment 23. On note ainsi que cer taines
femmes conser va trices s’ac ti vaient déjà en de hors de leur foyer, bien
avant le cri de ral lie ment de Phyl lis Schla fly 24. Elles étaient l’avant- 
poste du conser va tisme mais elles de meu raient pa ra doxa le ment in vi‐ 
sibles. Cela tient du for mat que pre nait sou vent leur mo bi li sa tion. Ca‐ 
the rine Rymph a mon tré qu’au sein du Parti ré pu bli cain elles étaient
re lé guées aux tâches su bal ternes du mi li tan tisme, voire aux « tâches
mé na gères  » (Rymph 2006  : 4) 25. La mo bi li sa tion fé mi nine à droite
avait lieu dans les cou lisses, en gé né ral loin des agi ta tions du jeu élec‐ 
to ral.

15

2.2. Les bé né fices du « ca pi tal mi li tant »
des femmes conser va trices

Dès lors, ces mo bi li sa tions an té rieures in diquent que les femmes
conser va trices pos sé daient de nom breuses res sources éco no miques,
so ciales et cultu relles, au tant d’armes qui fa ci li taient la mo bi li sa tion
dans l’es pace pu blic. Si elles pou vaient comp ter sur le sou tien fi nan‐ 
cier et émo tion nel de leur époux, elles avaient aussi en leur pos ses‐ 
sion un «  ca pi tal mi li tant  » de grande va leur qui, «  in cor po ré sous
forme de tech niques, de dis po si tions à agir, in ter ve nir, ou tout sim‐ 
ple ment à obéir, (…) re cou vr[ait] un en semble de sa voirs et savoir- 
faire mo bi li sables lors des ac tions col lec tives, des luttes inter ou
intra- partisanes, mais aussi ex por tables, conver tibles dans d’autres
uni vers (…) » (Ma ton ti & Pou peau 2004). La connais sance des mi lieux
as so cia tifs, et par fois po li tiques, fa vo ri sait ainsi la créa tion d’une pa‐ 
lette d’ins tru ments de mo bi li sa tion – ma té riels et sym bo liques – dé‐ 
mul ti pliant le po ten tiel mi li tant.

16
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Le mou ve ment ini tié par Phyl lis Schla fly contre la ra ti fi ca tion de
l’Equal Rights Amend ment à par tir de 1972 avait donc comp té sur un
contin gent de femmes conser va trices déjà, pour beau coup, rom pues
à l’ac ti vi té mi li tante ou au bé né vo lat. Vé ri table «  agente de po li ti sa‐ 
tion  » (La groye 2003  : 368), la pré si dente d’Eagle Forum par vint à
agré ger des in di vi dus aux pré oc cu pa tions mul tiples, d’abord ses fi‐ 
dèles de la fé dé ra tion des femmes du Parti ré pu bli cain puis des
femmes ve nues d’autres mi lieux mi li tants ou re li gieux pour lan cer un
mou ve ment so cial fé mi nin et conser va teur de grande en ver gure. Son
dis cours contre l’amen de ment pour l’éga li té homme- femme de vait
ser vir à sti mu ler ces dif fé rentes af fi ni tés pour les di ri ger vers un ob‐ 
jec tif po li tique com mun. Il était un vrai vec teur de co hé sion car il
concer nait la lutte an ti éta tique, po pu liste et an ti fé mi niste. Comme le
dé fend Phyl lis Schla fly, l’ERA au rait dé cu plé les pou voirs de l’État fé‐ 
dé ral et au rait fait peser le coût – moral et fi nan cier – des chan ge‐ 
ments so cio cul tu rels sur les Amé ri cains moyens. Pour les conser va‐ 
trices, il tou chait éga le ment aux fon de ments de la dé mo cra tie amé ri‐ 
caine en ce qu’il vi sait à amen der la Consti tu tion et qu’il im pli quait
une en tente concer tée d’au moins trois quarts des États fé dé rés pour
mener à bien le pro ces sus de ra ti fi ca tion. La force mo bi li sa trice de
l’ERA com bi née à la ca pa ci té de dif fu sion d’Eagle Forum – grâce à la
news let ter de Phyl lis Schla fly dis tri buée au moyen du pu bli pos tage –
ex plique en par tie l’am pleur de l’ac tion col lec tive des femmes conser‐ 
va trices. Cet ef fort se concré ti sa en un mou ve ment an ti fé mi niste qui
par vint à po li ti ser au tre ment la ques tion des femmes et de la fa mille,
comme évo qué pré cé dem ment, et à mo bi li ser les femmes dans un
élan com mun.

17

Le pro jet po li tique et mi li tant de Phyl lis Schla fly, cen tré au tour de la
lutte contre l’ERA, était lui- même nour ri par le dy na misme du mou‐ 
ve ment conser va teur. Les his to riens iden ti fient en effet une pous sée
si gni fi ca tive à droite après la Se conde Guerre mon diale ; Do nald Crit‐ 
chlow et Nancy Ma cLean af firment par exemple que la coïn ci dence
d’une mou vance an ti com mu niste – in car née par le sé na teur Jo seph
Mc Car thy – et d’un dy na misme chez les in tel lec tuels conser va teurs
avait dé clen ché l’as cen sion du mou ve ment conser va teur sur la scène
po li tique (Crit chlow & Ma cLean 2009  : 10). Il s’équi pait d’or ganes de
dif fu sion (no tam ment la revue Na tio nal Re view en 1955), d’un ar gu‐ 
men taire idéo lo gique et de lea ders et il se trans for mait en « une force
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ré so lu ment mi li tante » (Nash 2006 [1976] : xiii) 26. L’an ti fé mi nisme ap‐ 
por tait une pierre sup plé men taire à l’édi fice conser va teur en
construc tion en four nis sant à la fois une cause mo bi li sa trice et un
moyen de mettre à pro fit l’en ga ge ment fé mi nin. À ce titre, la so cio‐ 
logue Re bec ca Klatch pense que la par ti cu la ri té du mou ve ment
conser va teur à la fin du siècle était bien la place pré émi nente oc cu‐ 
pée par les femmes (Klatch 1987). Elles furent nom breuses à re joindre
les rangs de la droite, no tam ment par l’in ter mé diaire de l’or ga ni sa tion
de Phyl lis Schla fly, et elles par ti ci pèrent à rendre le conser va tisme
plus ac cep table en même temps qu’elles conqué raient un rôle po li‐ 
tique. Néan moins, leur mi li tan tisme fai sait preuve d’une am bi guï té
vis- à-vis des rôles de genre tra di tion nels, té moi gnant à la fois d’une
adhé sion aux normes so ciales mais aussi d’une cer taine prise de li‐ 
ber té.

3. Entre confor mi té et trans gres ‐
sion : le sexe du mi li tan tisme 27

3.1. Ré so lu tion d’un pa ra doxe iden ti ‐
taire 28

Les mo bi li sa tions conser va trices fé mi nines ont sou vent été concer‐ 
nées par la ques tion de la res pec ta bi li té. Conscientes d’em pié ter sur
un do maine qui ne leur était tra di tion nel le ment pas ou vert et par
consé quent in quiètes de faire montre de leur res pect des hié rar chies
gen rées, les femmes d’Eagle Forum avaient pris soin d’éla bo rer des
modes d’ac tion en confor mi té avec les at tentes de leur temps. À cet
égard, la so cio lo gie des mou ve ments so ciaux per met d’ap pré hen der
les mé ca nismes gen rés de l’ac tion col lec tive. Pour Xa vier Du ne zat, le
pa ra digme des «  mou ve ments so ciaux sexués  » 29, soit l’étude des
pra tiques so ciales liées au genre à l’in té rieur d’un mou ve ment, per‐ 
met de pen ser les pro ces sus d’in fé rio ri sa tion et d’in vi si bi li sa tion des
femmes dans l’ac tion col lec tive (Du ne zat 2006). Nous en vi sa geons la
mo bi li sa tion des conser va trices sous ce prisme afin de dé tec ter les
rouages pa triar caux de la ma chine mi li tante.

19

Au sein d’Eagle Forum, cette pré oc cu pa tion pour l’image se tra dui sait
par un style mi li tant bien par ti cu lier, in cluant le fé mi nin et le ma ter ‐
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nel comme une res source de l’ac tion col lec tive. Le for mat mi li tant
pré co ni sé par l’or ga ni sa tion n’était donc pas exempt de lo giques pa‐ 
triar cales. In té grer l’or ga ni sa tion de Phyl lis Schla fly, sur tout lors qu’il
s’agis sait de gérer un groupe à l’échelle d’un État, im pli quait d’ap‐ 
prendre une série de codes de conduite em preints de fé mi ni té. En
1975, le pro gramme de la pre mière confé rence an nuelle du groupe
(Eagle Coun cil) pro po sait par exemple un ate lier de for ma tion in ti tu lé
«  Sou riez, c’est une ca mé ra ca chée, ses sion d’en traî ne ment pour la
radio et la té lé vi sion  » 30. Il était ainsi né ces saire de dé mon trer sa
bien veillance et son af fa bi li té – des traits gé né ra le ment at tri bués aux
femmes – par les ex pres sions du vi sage lors d’évé ne ments pu blics ou
au mo ment de com mu ni quer avec les mé dias.

De même, de nom breuses ac ti vi tés mises au point par Eagle Forum
va lo ri saient la fé mi ni té car les femmes étaient sup po sées être do tées
de qua li tés phy siques et in ter ac tion nelles. Par exemple, des do cu‐ 
ments des ar chives d’Eagle Forum men tionnent l’or ga ni sa tion de le‐ 
vées de fonds grâce à des pauses café ou des dé fi lés de mode mon‐ 
trant ainsi les mi li tantes en leur qua li té d’hô tesses et d’or ga ni sa trices
d’évé ne ments mon dains 31. Le corps fé mi nin était éga le ment ins tru‐ 
men ta li sé de ma nière à sou li gner la « na ture fé mi nine », soit les « at‐ 
tri buts qui font des femmes des êtres dé li cieu se ment dif fé rents des
hommes » (Schla fly 1982 : 1) 32. Alors que leurs ho mo logues fé mi nistes
re je taient les in jonc tions qui ré gu laient l’ap pa rence des femmes, les
conser va trices construi saient un mo dèle de fé mi ni té par le ma‐ 
quillage et le port de cer tains vê te ments. Lors d’une autre ses sion de
for ma tion d’Eagle Forum, plus tard, en 2000, une spé cia liste des re la‐ 
tions pu bliques af fir mait aux mi li tantes que «  l’habit fait bien le
moine » et elle leur conseillait de veiller à leur poids, à leurs bonnes
ma nières, à la hau teur de leurs ta lons, et même à la cou leur de leur
fard à pau pières 33 ! Le se cret d’une fé mi ni té conve nable ré si dait dans
la beau té sobre, na tu relle et digne, une idée qui per siste donc à Eagle
Forum jusqu’à ré cem ment.

21

De plus, la jour na liste Carol Fel sen thal, au teure d’une bio gra phie de
Phyl lis Schla fly, rap porte elle aussi que « Phyl lis et ses Eagles fai saient
du lob bying sans re lâche au près des lé gis la teurs, ar mées de miches
de pain faites mai son (…), de pots de confi tures faites mai son ornés
de ru bans rouges (…) et de tartes aux pommes faites mai son (…) »
(Fel sen thal 1981  : 248) 34. Les lo giques pa triar cales à l’œuvre dans le
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mou ve ment étaient ici d’au tant plus criantes qu’elles s’ap puyaient sur
les ver tus nour ri cières des femmes et donc sur leur fonc tion ma ter‐ 
nelle. Ana ly sée par les fé mi nistes comme un rôle po ten tiel le ment
vec teur d’op pres sion pour le sexe fé mi nin, la ma ter ni té était va lo ri sée
par les conser va trices comme une iden ti té po li tique et un outil mi li‐ 
tant 35. Elles es pé raient in car ner des per son nages ras su rants par op‐ 
po si tion à l’image que vé hi cu laient les fé mi nistes. Les plus ra di cales
avaient en effet par fois re cours à des ac tions coup de poing que les
mé dias n’hé si taient pas à ca ri ca tu rer ; de puis la ma ni fes ta tion or ga ni‐ 
sée contre le concours de beau té Miss Ame ri ca en 1968 par les New
York Ra di cal Women, au cours de la quelle elles avaient jeté dans une
‘pou belle de la li ber té’ une série d’ob jets du quo ti dien sym bo liques de
leur as su jet tis se ment, le sté réo type de la ‘brû leuse de soutien- gorge’
ter nis sait leur ré pu ta tion (Baker Beck 1998) 36. À cet égard, Phyl lis
Schla fly les dé ni grait éga le ment  ; elle ex po sa par exemple dans ses
Phyl lis Schla fly Re port de mars 1978 et avril 1983 des pho tos d’ac ti‐ 
vistes me not tées et em me nées par les forces de l’ordre. En op po si tion
aux fé mi nistes ju gées in con trô lables et me na çantes, les femmes
conser va trices pro po saient un mi li tan tisme pré sen té comme plus
res pec table, car en vi sa gé comme plus proche de leur mis sions na tu‐ 
relles sup po sées. Cette mise en scène de leur rôle de genre à tra vers
le mi li tan tisme s’ap pa ren tait à l’idée de « per for mance » dé crite par la
phi lo sophe fé mi niste Ju dith But ler et les avan ta geait ici dans la dé‐ 
mons tra tion pu blique de leur res pect de la bien séance (But ler 1988).

3.2. Prises de li ber té
Tou te fois, le mou ve ment an ti fé mi niste re vê tait de nom breuses am bi‐ 
guï tés, na vi guant entre confor mi té et sub ver sion. Si les femmes
conser va trices sem blaient subir – consciem ment ou in cons ciem ment
– le poids des normes de genre, il exis tait un fossé entre leur dis cours
et leurs pra tiques. Pour celles qui pré co ni saient le res pect des rôles
de genre, fai sant de la sphère pri vée l’es pace fé mi nin par ex cel lence,
leur ac ti vi té po li tique consti tuait un pa ra doxe. Ce com por te ment
trans gres sif, dé non cé par les fé mi nistes, per met tait aux conser va‐ 
trices, dans une cer taine me sure, d’échap per aux car cans pa triar caux.
Il ré vé lait une cer taine forme d’éman ci pa tion, ob te nue par d’autres
biais que le mi li tan tisme fé mi niste. Le pro jet an ti fé mi niste porté par
Eagle Forum était double  : re va lo ri ser les femmes au foyer au sein
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même du do maine privé tout en les en cou ra geant à s’in ves tir dans
l’es pace pu blic. Se cô toyaient ainsi une rhé to rique de pro tec tion des
sphères sé pa rées, bou clier émo tion nel et fi nan cier des femmes dites
tra di tion nelles et rem part contre les com por te ments per çus comme
dé viants, et une vo lon té de faire des femmes au foyer de vé ri tables
«  dé ci deurs po li tiques  » (po li cy ma kers) 37. Phyl lis Schla fly éla bo rait
une nou velle rai son d’être po li tique et so ciale pour des femmes qui
pen saient leur lé gi ti mi té de mères et d’épouses en ta mée. Cette sti‐ 
mu la tion hors du foyer of ferte par Eagle Forum sem blait par ailleurs
tom ber à point nommé pour celles qui cher chaient à dé ve lop per des
in ter ac tions so ciales si gni fi ca tives avec leurs sem blables. Selon une
in ter ve nante in vi tée à la confé rence na tio nale de l’or ga ni sa tion en
1989, cer taines femmes étaient en tiè re ment dé vouées à leurs en fants
et à leur mari et elles étaient si ab sor bées par la vie du foyer que
« leur cer veau se trans form[ait] en por ridge » 38. De ma nière si mi laire
dans le contexte des an nées 1950, l’his to rienne Mi chelle Ni cker son a
parlé de «  femmes au foyer po li ti que ment déses pé rées  », avides de
mettre à pro fit leur ni veau d’ins truc tion et de par ti ci per au pro jet
conser va teur (Ni cker son 2009) 39. Aussi, l’ac ti vi té mi li tante
permettait- elle de dé ve lop per des liens émo tion nels, voire des so li‐ 
da ri tés, en de hors des fron tières de la sphère dite pri vée.

Il exis tait en effet une co hé sion très forte à Eagle Forum, sou te nues
par une série de dis po si tifs mis en place par la pré si dente de l’or ga ni‐ 
sa tion. En tant que di ri geante, Phyl lis Schla fly in ci tait ses mi li tantes à
in ter agir afin de créer des liens af fec tifs à l’échelle na tio nale, ré gio‐ 
nale et lo cale. Par exemple, elle avait en cou ra gé les dé mons tra tions
de sou tien lorsque l’une d’entre elles avait perdu son fils dans un ac‐ 
ci dent de voi ture 40. Phyl lis Schla fly or ga ni sait par ailleurs des évé ne‐ 
ments fes tifs, des ti nés à cé lé brer leurs vic toires  ; en 1979, puis en
1982, un gala avait ainsi été prévu pour fêter l’échec de l’Equal Rights
Amend ment. Ces mé ca nismes de so cia bi li té per met taient de ré com‐ 
pen ser les ef forts mi li tants in ves tis dans l’or ga ni sa tion et concou‐ 
raient à créer un ré seau soudé de mi li tantes at ten tives les unes aux
autres, ce que l’his to rienne Bar ba ra Ro sen wein ap pelle une « com mu‐ 
nau té af fec tive  » (Ro sen wein 2002) 41. Dans cette or ga ni sa tion de
droite, Phyl lis Schla fly était par ve nue à créer une conscience col lec‐ 
tive et une so li da ri té fé mi nine, socle d’une lon gé vi té re mar quable.
Cette culture fé mi nine au to ri sa les femmes conser va trices à s’in ven ‐
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ter un nou veau sta tut po li tique et so cio cul tu rel, entre repli sur le
foyer et di ver si fi ca tion des ac ti vi tés par le mi li tan tisme.

Conclu sion
En 1972, l’Equal Rights Amend ment était sur la voie de la ra ti fi ca tion
alors que plus de trente États sur les trente- huit né ces saires s’étaient
pro non cés en sa fa veur dans l’année qui avait suivi son vote au
Congrès. Les quelques lignes qui de vaient amen der la Consti tu tion al‐ 
laient faire du trai te ment éga li taire des deux sexes une réa li té. Pour
les femmes conser va trices, cet amen de ment al lait sans doute bou le‐ 
ver ser l’agen ce ment tra di tion nel des rôles fé mi nins et mas cu lins.
Cette sé pa ra tion ri gide était ce pen dant, pour les fé mi nistes, le socle
d’une hié rar chie gen rée op pri mante, quand elle n’était pas pu re ment
et sim ple ment en contra dic tion avec la réa li té pour beau coup de
femmes qui tra vaillaient et/ou n’étaient pas ma riées. En effet, les
rôles de genre tra di tion nels s’ap pli quaient au sein du couple hé té ro‐ 
sexuel marié, selon un mo dèle idéa li sé dans la pé riode d’après- 
guerre. Mais, pour les conser va trices, les sphères et le sta tut qui leur
était at ta ché as su raient une po si tion so ciale et cultu relle avan ta geuse
pour la quelle elles étaient prêtes à lut ter.
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Phyl lis Schla fly avait pris la tête de cette croi sade an ti fé mi niste dans
les an nées 1970 et avait fondé une or ga ni sa tion des ti née à mo bi li ser
les femmes conser va trices et à vé hi cu ler un mes sage genré nor ma tif.
Pa ra doxa le ment, Eagle Forum contri buait, comme les or ga ni sa tions
fé mi nistes le firent aussi, à po li ti ser des su jets re le vant du do maine
dit privé et à pé ren ni ser la par ti ci pa tion po li tique des femmes. À ce
titre, l’iden ti té gen rée des femmes, ha bi tuel le ment dé ployée au sein
du foyer, était vec teur de mi li tan tisme po li tique. Dans une cer taine
me sure, Phyl lis Schla fly avait rendu pos sible l’exis tence d’un rôle
mixte – par fois tran si tion nel – entre le foyer et le po li tique 42. Comme
d’autres avant elle, tel le cas des Ca li for niennes trai tées par Ni cker son
ou celui des anti- suffragistes étu diées par Mar shall, elle avait fa vo ri sé
un for mat mi li tant met tant l’ac cent sur le fé mi nin, et même le ma ter‐ 
nel, sans ou ver te ment cher cher à en cou ra ger leur éman ci pa tion. Au- 
delà du style mi li tant, le flou sur la por tée de l’en ga ge ment des
conser va trices est par exemple pal pable dans l’en tre tien que nous a
ac cor dé la pré si dente de l’an tenne du Ne va da, Ja nine Han sen : « Nous
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dé fen dions donc l’ins ti tu tion de la fa mille, nous dé fen dions nos en‐ 
fants. Nous dé fen dions notre droit à être femme plu tôt que d’être li‐ 
bé rée des hommes  » (En tre tien avec Ja nine Han sen, 2017) 43. Le fait
d’être femme, et mi li tante, était vu comme in ter dé pen dant de la si‐ 
tua tion fa mi liale. Aussi, ce mi li tan tisme, loin d’être un sup port d’avan‐ 
ce ment, res tait néan moins «  conscient des ques tions de genre  »
(Schrei ber 2018 : 59) et fai sait de l’iden ti té col lec tive de femme tra di‐ 
tion nelle une force 44.

Sou cieuse de ne pas don ner l’im pres sion de sou te nir une cer taine
éman ci pa tion fé mi nine, Phyl lis Schla fly avait ma quillé cet état de fait
à l’aide d’une éti quette in of fen sive pour son mou ve ment, qua li fié de
«  pro- famille  », et d’un per son nage de lea der cha ris ma tique caché
sous les traits d’une femme au foyer mo dèle. Alors que l’enjeu était
pour elle la confor mi té aux rôles de genre tra di tion nels, cer taines dé‐ 
non çaient son im pos ture et dé plo raient le fait qu’elle tra his sait ainsi
son propre sexe (Betty Frie dan citée dans Spruill 2017 : 98) 45. Phyl lis
Schla fly ré sol vait tou jours la contra dic tion en pro cla mant que «  les
femmes [pou vaient] tout avoir, mais pas au même mo ment » (En tre‐ 
tien avec Phyl lis Schla fly, 2013) 46. Ce pen dant, mal gré un dis cours
bien rôdé sur les rôles de genre tra di tion nels et un mi li tan tisme en
ap pa rence res pec tueux de ces der niers, il sem ble rait que la sé pa ra‐ 
tion des sphères ne soit pas – et n’ait même ja mais été – une ca rac té‐ 
ris tique tan gible des femmes conser va trices, comme le montre
l’exemple d’Eagle Forum.
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1  «  The evi dence that the woman’s sphere is a so cial construc tion lies in
part in the hard and constant work re qui red to build and re pair its boun da‐ 
ries ».

2  Le sché ma du couple hé té ro sexuel marié en tou ré de ses en fants obli té rait
une mul ti tude de confi gu ra tions fa mi liales comme les fa milles mo no pa ren‐ 
tales, les mé nages à deux re ve nus et les foyers des mi no ri tés sexuelles et
eth no ra ciales – Africains- Américains et La ti nos no tam ment, qui, sou vent,
ne cor res pon daient pas au sché ma do mi nant en rai son no tam ment du taux
très élevé de femmes ayant un em ploi. L’idéal de la fa mille nu cléaire était en
effet for te ment as so cié aux classes moyennes blanches. Par ailleurs, dans
les dé cen nies d’après- guerre la co ha bi ta tion, du moins pour un temps avant
un ma riage éven tuel et sur tout plus tar dif, prit gra duel le ment le pas sur le
ma riage comme norme so cié tale (le taux d’union passa de 90,2% en 1950 à
76,5% en 1970, date à par tir de la quelle il dé cli na for te ment, pour at teindre
31,1% en 2010 (Cruz 2013)).

3  Pour une ana lyse très ré cente de la com plexi té des «  longues an nées
1950 » à tra vers un exa men mi nu tieux des pra tiques de da ting, voir la thèse
de Chris ten Bry son « The “All- American” Couple : Da ting, Mar riage, and the
Fa mi ly du ring the long 1950s, with a Foray into Boise, Idaho and Port land,
Ore gon », di ri gée par Hé lène Le Dantec- Lowry et sou te nue à la Sor bonne
Nou velle le 4 no vembre 2016.
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the Sta tus of Women en 1963 ainsi que les dif fé rentes com mis sions à
l’échelle des États n’eurent pas les ef fets es comp tés. En 1966, ces fé mi nistes
ré for mistes fon dèrent la Na tio nal Or ga ni za tion for Women (NOW) afin de
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ras sem bler leurs forces et d’en cou ra ger les pou voirs pu blics à ins crire l’éga‐ 
li té dans la loi. D’autres femmes, plus jeunes et sou vent en ga gées dans
d’autres mou ve ments so ciaux, dé ve lop pèrent un fé mi nisme plus ra di cal
dans sa cri tique des in éga li tés, vues sous l’angle de l’op pres sion des femmes
dans un sys tème pa triar cal ri gide.

5  « the per so nal is po li ti cal », « sex is a sta tus ca te go ry with po li ti cal im pli‐ 
ca tions ».

6  Ap prou vé par le Congrès pour la pre mière fois en 1923 et sou te nu par les
fé mi nistes du Na tio nal Woman’s Party mené par Alice Paul, l’amen de ment a
été voté par les deux chambres du gou ver ne ment de Vir gi nie le 15 jan vier
der nier. Cela si gni fie que l’ERA est dé sor mais ra ti fié par trois quarts des
États amé ri cains, ra vi vant ainsi le débat sur la date bu toir fixée pour la ra ti‐ 
fi ca tion (d’abord le 22 mars 1979, puis le 30 juin 1982).

7  Avant de lan cer sa croi sade contre l’ERA, Phyl lis Schla fly avait pris part
aux ac ti vi tés du mou ve ment an ti com mu niste ainsi qu’à celles du Parti ré pu‐ 
bli cain. Après avoir ac ti ve ment sou te nu la can di da ture du sé na teur conser‐ 
va teur Barry Gold wa ter à la pré si den tielle de 1964, elle avait bri gué – sans
suc cès – la pré si dence de la fé dé ra tion des femmes ré pu bli caines. Son
échec la condui sit à créer en 1967 un or gane de com mu ni ca tion dé ter mi‐ 
nant pour son com bat, le Phyl lis Schla fly Re port. Il au rait été lu par 30 000
abon nés selon son bio graphe, Do nald Crit chlow (Crit chlow 2005 : 4).

8  Es ti mer le nombre de membres de ces or ga ni sa tions s’avère être une
tâche ardue ; il est pos sible que Phyl lis Schla fly – qui nous a in di qué en en‐ 
tre tien qu’elle ne sui vait pas réel le ment l’évo lu tion des chiffres d’adhé sion –
veille en réa li té pré cieu se ment sur sa liste de dif fu sion (En tre tien avec Phyl‐ 
lis Schla fly, 2013).

9  Ce tra vail a pu être réa li sé grâce à des re cherches de ter rain ef fec tuées
en 2016 et 2017 aux États- Unis. Nous avons consul té de nom breux do cu‐ 
ments re la tifs à l’or ga ni sa tion Eagle Forum dans dif fé rents centres d’ar‐ 
chives : les fonds per son nels de Phyl lis Schla fly à Saint- Louis (Mis sou ri), les
col lec tions de la Bi blio thèque Schle sin ger à Har vard Uni ver si ty et les res‐ 
sources de la Bi blio thèque du Congrès. Nous avons éga le ment mené 27 en‐ 
tre tiens d’his toire orale au près de Phyl lis Schla fly, ses proches et des
membres d’Eagle Forum et nous avons as sis té à trois confé rences an nuelles
de l’or ga ni sa tion où nous avons mené un tra vail d’ob ser va tion par ti ci pante.

10  « The first re qui re ment for the ac qui si tion of power by the Po si tive
Woman is to un ders tand the dif fe rences bet ween men and women ». La fi ‐
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gure de la « femme po si tive » avait été éla bo rée par Schla fly pour contrer la
vi sion très cri tique des fé mi nistes sur le sta tut des femmes.

11  « in nate ma ter nal ins tinct ».

12  Ce dis cours était aussi lar ge ment im pré gné de re li gion et Phyl lis Schlal fy
fai sait sou vent ré fé rence à la Lettre de Saint Paul Apôtre aux Éphé siens (5 :
21-23)  : « Vous qui crai gnez le Christ, soumettez- vous les uns aux autres  ;
femmes soyez sou mises à vos maris comme au Sei gneur. Car le mari est le
chef de la femme, tout comme le Christ est le chef de l’Église, lui le Sau veur
de son corps » (Édi tions de la So cié té bi blique fran çaise, 2004).

13  «  Our Judeo- Christian ci vi li za tion has de ve lo ped the law and cus tom
that, since women must bear the phy si cal conse quences of the sex act, men
must be re qui red to bear the other conse quences and pay in other ways.
These laws and cus toms de cree that a man must carry his share by phy si cal
pro tec tion and fi nan cial sup port of his chil dren and of the woman who
bears his chil dren, and also by a code of be ha vior which be ne fits and pro‐ 
tects both the woman and the chil dren ». D’autres bien faits pro cèdent de la
condi tion fé mi nine selon la vi sion de Phyl lis Schla fly, parmi les quels
l’exemp tion du ser vice mi li taire, à la quelle la pré si dente d’Eagle Forum était
par ti cu liè re ment at ta chée.

14  Il n’est pas ano din que l’or ga ni sa tion de Schla fly se nomme STOP ERA,
dont l’acro nyme si gni fie « stop ta king our pri vi leges ».

15  « pro fa mi ly fea tures ».

16  Dans une ana lyse de pro fils de can di dates aux postes de res pon sable
d’an tenne, réa li sée pour notre thèse à par tir de 389 for mu laires en voyés à
Phyl lis Schla fly entre 1974 et 1982, nous avons consta té que 60,2% d’entre
elles se dé fi nis saient comme femmes au foyer et/ou mères (Eagle Forum, «
State chap ters pre sident ap pli ca tions », Boîte 11, Dos sier 4, Dos sier 5, Dos‐ 
sier 6, Dos sier 7, Dos sier 8 ; Boîte 12, Dos sier 1, Dos sier 2). Voir notre thèse
in ti tu lée « Le dis cours so cio cul tu rel et les pra tiques mi li tantes des conser‐ 
va trices aux États- Unis. Le cas de Phyl lis Schla fly et Eagle Forum », sous la
di rec tion d’Hé lène Le Dantec- Lowry et sou te nue le 29 no vembre 2019 à la
Sor bonne Nou velle. Bien qu’il confirme les études an té rieures sur le sta tut
pro fes sion nel des femmes conser va trices (par exemple Brady & Tedin 1976),
l’échan tillon n’est pas re pré sen ta tif des ten dances ob ser vées au ni veau na‐ 
tio nal. Le rap port Ame ri can Women note qu’en 1962, un tra vailleur sur trois
était une femme, et que parmi les femmes ma riées – et donc po ten tiel le ‐
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ment mères – une sur deux tra vaillait (Pre sident’s Com mis sion on the Sta tus
of Women 1963).

17  « Why should we lower our selves to “equal rights” when we al rea dy have
the sta tus of spe cial pri vi lege? ».

18  Phyl lis Schla fly, « ERA Takes Away Rights from Wives », The Phyl lis Schla‐ 
fly Re port, no vembre 1973, Ar chives de la la Bi blio thèque Schle sin ger, Col lec‐ 
tion Phyl lis Schla fly Re port ; Eagle Forum, « Don’t Let the Libs and the Feds
Tear Up the Ho me ma ker’s So cial Se cu ri ty Card », 1979, Ar chives de la Bi blio‐ 
thèque Schle sin ger, Col lec tion Phyl lis Schla fly Re port.

19  « hel ped main tain group so li da ri ty as cultu ral ar bi ters ».

20  Cette en tre prise avait pris une co lo ra tion par ti cu lière dans le Sud où le
mou ve ment des droits ci viques avait bou le ver sé les hié rar chies ra ciales
jusque- là sta bi li sées par un ra cisme sys té mique. Il n’était ja mais fait ex pli ci‐ 
te ment al lu sion à la do mi na tion blanche dans les écrits de Phyl lis Schla fly,
mais on la de vine en fi li grane dans ses ap pels à la « ma jo ri té si len cieuse »,
au moyen de mots ba lises tels que « tax payers » ou « al ter na tive li fe styles »
qui visent à dé non cer les abus de l’État fé dé ral en ma tière de po li tique fis‐ 
cale et les com por te ments an ti con for mistes des mi no ri tés sexuelles.

21  «  a grass roots sub cul ture of women that emer ged most ly be hind the
scenes of the nascent conser va tive mo ve ment ».

22  Rus sell Kirk est aussi l’au teur de The Conser va tive Mind (1953) qui ali‐ 
men ta le mou ve ment in tel lec tuel conser va teur d’après- guerre.

23  Na tio nal Fe de ra tion of Re pu bli can Women Pro gram Com mit tee, « Sug‐ 
ges ted Pre pa red Talks », s.d., Ar chives, d’Eagle Forum, Col lec tion Phyl lis
Schla fly, Col lec tion IFRW, Boîte 1, Dos sier 1 (1954-58)).

24  Une im por tante lit té ra ture a par ailleurs dé voi lé des cycles de mo bi li sa‐ 
tion net te ment an té rieurs à celui étu dié dans cet ar ticle. Outre le tra vail de
Susan Mar shall sur les anti- suffragistes, Kim Niel sen et Kath leen Blee ont
aussi ex plo ré la par ti ci pa tion des femmes à des mou ve ments plus conser va‐ 
teurs comme l’an ti com mu nisme et le Ku Klux Klan au début du XX  siècle
(Blee 1991 ; Mar shall 1997 ; Niel sen 2001).

25  « hou se work of go vern ment ».

26  « re so lu te ly mi li tant force ».

27  Nous em prun tons cette ex pres sion à Oli vier Fillieule et Pa tri cia Roux qui
ont co di ri gé en 2009 un ou vrage in ti tu lé Le sexe du mi li tan tisme  : il ras‐ 
semble des contri bu tions va riées sur les im pli ca tions du genre dans les mo ‐
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bi li sa tions. Le genre y est en vi sa gé comme « un outil concep tuel propre à
dé voi ler cer tains mé ca nismes du pou voir, comme un rap port so cial de do‐ 
mi na tion qui dé ter mine en par tie les pra tiques, les mo bi li sa tions et les pro‐ 
jets po li tiques, et comme pro ces sus par le quel les mi li tants mo dèlent les
formes et les en jeux de la lutte, mais aussi s’en ac com modent » (Fillieule &
Roux 2009 �14).

28  L’ex pres sion est uti li sée par l’his to rienne Ron nee Schrei ber (Schrei ber
2016).

29  C’est Da nièle Ker goat qui en parla la pre mière dans son ou vrage Les in‐ 
fir mières et leur co or di na tion, 1988-89 (Paris, Édi tions La marre, 1992), écrit
en col la bo ra tion avec Fran çoise Im bert, Hé lène Le Doare et Da niel Se no tier.

30  « Smile, You’re on Can did Ca me ra, trai ning ses sion for radio and TV »
(STOP ERA, pro gramme de la confé rence des 25 et 26 juin 1975 à Spring field,
Illi nois, Ar chives de la Bi blio thèque Schle sin ger, Col lec tion Ca ra billo, Boîte
15.10).

31  Eagle Forum, Fiche d’ins truc tion pour l’or ga ni sa tion d’une pause café,
s.d., Ar chives d’Eagle Forum, Col lec tion Phyl lis Schla fly, Série ERA, mis cel la‐ 
neous, Boîte 4, Dos sier 10 ; DVD 853 : « EF Fa shion Show », 20 août 1984, Ar‐ 
chives d’Eagle Forum, Col lec tion DVD.

32  «  Fe mi nine means ac cen tua ting the wo man ly at tri butes that make
women de li cious ly dif ferent from men » (Phyl lis Schla fly, « Es says on Fe mi‐ 
nism Ver sus Fe mi nine  », The Phyl lis Schla fly Re port, Dé cembre 1982, Ar‐ 
chives de la Bi blio thèque Schle sin ger, Col lec tion Phyl lis Schla fly Re port,
Livre 4� 1982-84).

33  « We judge a book by his cover. Yes we do » (DVD 1129 : « How to Com‐ 
mu ni cate Eagle Forum’s Mes sage : Ap pea rance, Ma keup and Dress », 8 sep‐ 
tembre 2000, Ar chives d’Eagle Forum, Col lec tion DVD).

34  «  Phyl lis Schla fly and her Eagles lob bied le gis la tor re lent less ly, armed
with loaves of ho me made bread (…), with jars of ho me made jam fes too ned
with red rib bons (…), and with ho me made apple pies (…) ».

35  Cela rap pelle l’idéal de la mère ré pu bli caine (re pu bli can mo the rhood) vé‐ 
hi cu lé dans la pé riode post ré vo lu tion naire. Alors même que la na tion amé ri‐ 
caine était éri gée au tour d’idéaux dé mo cra tiques forts, les femmes étaient
re lé guées à la sphère pri vée au moyen de l’éla bo ra tion d’un rôle pa trio tique
ancré dans leur rôle ma ter nel  : les mères ré pu bli caines étaient char gées
d’éle ver les fu turs ci toyens du pays (Ker ber 1976). On note ce pen dant que ce
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rôle po sait les pré misses d’un en che vê tre ment entre une sphère ‘pri vée’ et
une sphère ‘pu blique’ car la ma ter ni té était por teuse d’une iden ti té ci vique.

36  « free dom trash can » , « bra bur ner ».

37  DVD 291 : « PS Speech for Fa mi lies in Cri sis Se mi nar : Ho me ma kers as
Po li cy Ma kers », 9 mai 1981, Ar chives d’Eagle Forum, Col lec tion DVD.

38  « brain tur ning into oat meal » (DVD 592 : « Kee ping Vo lun teers », 1er oc‐ 
tobre 1989, Ar chives d’Eagle Forum, Col lec tion DVD).

39  « po li ti cal ly des pe rate hou se wives ».

40  Phyl lis Schla fly, Lettre aux lea ders de STOP ERA, 16 août 1979, Ar chives
d’Eagle Forum, Col lec tion Phyl lis Schla fly, Série ERA, mis cel la neous, Boîte 2,
Dos sier 2.

41  « emo tio nal com mu ni ty ».

42  Phyl lis Schla fly avait par exemple tenté à deux re prises, et sans suc cès,
d’en trer dans l’arène po li tique via le jeu élec to ral en bri guant un siège au
Congrès en 1952 et 1970. Une de ses cheffes de sec tion dans le Ne va da, Ja‐ 
nine Han sen, a elle aussi sou hai té, plus ré cem ment, de ve nir une vé ri table
femme po li tique en vi sant, no tam ment, et elle aussi sans ré sul tat, des man‐ 
dats au Sénat et à la Chambre des re pré sen tants de son État.

43  « So we were de fen ding the ins ti tu tion of the fa mi ly, we were de fen ding
our chil dren. We were de fen ding our right to be women ins tead of to be li‐ 
be ra ted from men ».

44  « gender- conscious ac ti vism ».

45  « I consi der you a trai tor to your sex ».

46  « Women can have it all but not at the same time ».

Français
À par tir des an nées 1970, alors que les fé mi nistes fus ti geaient les construc‐ 
tions gen rées qui contrai gnaient les ac ti vi tés des femmes, les conser va‐ 
trices, sous l’égide de Phyl lis Schla fly, par ti ci paient, elles aussi, à po li ti ser les
su jets re le vant de la sphère pri vée, au pre mier rang des quels la fa mille. Tou‐ 
te fois, il était ques tion de pré ser ver la hié rar chie gen rée qu’elles jus ti fiaient
au moyen d’un dis cours es sen tia liste sur la dif fé rence des sexes. En cou ra‐ 
gées par la mon tée d’un mou ve ment po li tique conser va teur et par le cha‐ 
risme de Phyl lis Schla fly, les femmes conser va trices s’étaient consti tuées en
force col lec tive, fai sant pa ra doxa le ment de leur genre un vec teur de po li ti‐ 
sa tion.
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English
From the 1970s on wards, des pite the fem in ist cri ti cism of the gendered
con struc tions con strain ing women’s activ it ies, con ser vat ive women, under
the lead of Phyl lis Sch lafly, took part in the politi ciz a tion of is sues re lated to
the private sphere, such as the fam ily. How ever, they were con cerned with
pre serving the gendered hier archy, that they le git im ated thanks to a dis‐ 
course based on es sen tial ism and sex dif fer ences. Gal van ized by the emer‐ 
ging con ser vat ive move ment and by Sch lafly’s cha risma, con ser vat ive
women built a col lect ive force and para dox ic ally used their gender as a
politi ciz ing tool.
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